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1. INTRODUCTION

L‘1imination ou Ja valorisation du furnier constitue un probJme important pour J‘engrais
sement professionnel de volailies et pour la production d‘eufs. L‘engraissement de volailles
s‘effectue pour l‘essentiel sous contrat avec de grands distributeurs. Le marche est en Suisse
dornin par OPTIGAL SA (MIGROS) et par SEG POULETS AG (COOP) qui, ensemble,
en d&iennent 75%. Ces deux entreprises sont en relation avec des agriculteurs exploitant
prs de 730 halles de poulets et de dindes.

La production annuelle de furnier de volailies se situe en Suisse prs de 75‘000180‘000 t/a.

Une part non ngJigeabJe de ces engrais de ferme nest pas au bnfice de contrats de
reprise, si bien qu‘on peut estimer qu‘une valorisation nergtique permettrait de rgJer le
prob1rne pos par 15000/20000 tla.

L‘utilisation de fientes comme combustible a dmontre ä grande chelle industrielle
par Je groupe britannique FIBROWATT, Jequel a dve1opp un systrne de production
Jectrique par turbinage de vapeur 450°C produite dans des chaudires alirnentes avec des
furniers de volailles. Le procd dispose de trois sites de rfrence:

— EYE/Suffolk (GB):
• 150‘OOO t/a de furniers de volailles ramasss dans un rayon de 50 km autour de Ja

centrale
• puissance Jectrique: — brute : 14 IV1We

— nette : 12,7 MWe
• nergie produite : 101 GWh/a
• investissement : 22 Mio £
• mise en service : juillet 1992

— GLANFORD/North Lincolnshire (GB):
• 170000 tla de furniers de volailies
• stockage de 1 5‘OOO m3 (10 jours de fonctionnernent)
• puissance 1ectrique: — brute : 15,13 MWe

— nette : 13,5 MWe
• investissement : 24 Mio £
• mise en service : novembre 1993

— THETFORD/Norfolk (GB):
• 450‘OOO t/a de furniers de volailles
• stockage de 10000 t (7 jours de fonctionnement)
• puissance 1ectrique: — brute : 38,5 MWe
• nergie Jectrique produite: 308 GWhJa
• investissement : 69 Mio £
• mise en service : octobre 1998

EREPS
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Le rsidu d‘incin&ation reprsente 10% du tonnage entrant et constitue un fertilisant st&ile et
concentr en phosphore et en potassium. Ce produit appe1 FIBROPHOS peut tre pandu
sur des surfaces agricoles. FIBROWATT annonQait pour 1999 la mise en chantier de 3 uni
ts de 12,5, 20 et 35 MW en Italie.

Dans notre pays, et une toute autre &zhelle, le projet “APOLLO 1 - Energiegewinnung aus
Hühnermist“, soutenu par I‘Office fd&a1 de J‘nergie, vise Ja valorisation thermique
de furniers de volailles (sous forme brute, de briquettes ou dc pellets) dans des chaudires
conues pour du bois en büches, dans des gammes de puissance correspondant du
chauffage individuel (<100 kWth).

Le projet “GALIGAZ“ a pour hut d‘va1uer la faisabi1it technique et conornique de Ja
m&hanisation comme fihire de valorisation des furniers de volailles sous forme dengrais
et dnergie (biogaz). Le concept envisag consiste en une centralisation du traitement sur
un site industriel par Opposition l‘incorporation de ces furniers dans des digesteurs
agricoles traitant des purins ou des lisiers dc bovins ou dc porcs.

Ii s‘inscrit dans le respect dc la 1gis1ation en vigueur, laquelle prescrit:
• t Part. 14, 2e a1ina dc Ja loi fdra1e sur la protection des eaux (Leaux) que “les engrais

dc ferme doivent &re uti1iss dans l‘agriculture, Ihorticulture et le jardinage selon 1‘&at
dc la techniquc et dune manire compatible avec Penvironnement“.

• t Part. 9, 2e a1ina dc la loi fdra1e sur la protection des eaux (Oeaux) quc “les eaux
vacuer provenant du traitement des engrais dc ferme, dc la production hors sol et dc
procds dc production vgta1e ou analogue, doivent 6tre uti1ises dans lagriculture ou
dans ihorticulture, conformment 1tat dc Ja technique et dans le respect des
exigences dc Jenvironnement“.

EREPS,.
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II. PROJET INITIAL

11.1 Objectifs

Les grands distributeurs du secteur alimentaire tant sollicits par les agriculteurs engraissant
des volailles afin de reprendre et de traiter les furniers, II a tout d‘abord sembl opportun
d‘valuer Ja possibi1it d‘intgrer une tape de mthanisation dans une chaine comportant
dj Je ramassage, Je conditionnernent et la commercialisation des furniers de volailles. Ce
systme est pratiqu par Ja soci& OPTIGAL SA, filiale du groupe MIGROS, puisque les
furniers en provenance des halles de souches parentales, sont traites dans une usine
implante SAILLON (VS) et appartenant la socit OPTISOL, galement filiale de
MIGROS.

L‘objectif du projet initial visait donc:
— examiner la faisabilit technique de cette integration;
— tabJir un avant-projet pour une unit de demonstration.

Dans Je cadre de 1‘valuation technique, la dmarche suivante suivie:

• recherche bibliographique sur Ja m&hanisation des furniers de volailles;

• enqu&e destine dterrniner les caractristiques de ces sous-produits;

• valuation des possibilits d‘intgration d‘une unit de biogaz sur le site OPTISOL de
SAILLON (VS);

• recherche technologique auprs de constructeurs d‘installations de biogaz.

Au vu des resultats et donn&s obtenus Jors dc ces tapes de travail, il sest avr n&essaire
(pour des raisons qui sont exposes plus bin) de comp1ter cette phase par des:
• essais de percobation et de digestion de la partie liquide.

11.2 Recherche bibliographique

Le furnier de volailles est particuJirement nuisant en raison des odeurs dgag&s et de sa
charge polluante leve. Dans de nombreux pays, les problmes sont amplifis par de larges
concentrations d‘animaux.

Les mat&iaux utiliss gn&alement pour Ja litire sont la sciure et les copeaux dc bois, Ja
paille dc bJ, Jes coques dc cacahutes ou dc riz. Pendant l‘engraissement dc poulets en
batterie, les djections accurnules sont mlanges avec la 1itire. Le furnier reflte donc cc
rnlange dc djections et dc litire : lors dc son enlvernent, le furnier peut contenir au rnoins
25% dc Jitire. Environ 1500 kg (poids sec) dc furnier sont produits pour 1000 poulets sur
un cycic dc croissance dc 10 sernaines.
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La production de furnier est influence par:
— 1ge et Ja Jigne de poulets;
— Ja densit du confinement;
— Ja ration alimentaire;
— Je taux de conversion de la nourriture;
— Je type et Ja quantit du mat&iau de la 1itire;
— Ja teneur en humidit dc Ja 1itire;
— le type de plancher;
— les conditions climatiqucs durant l‘accumulation du furnier;
— Ja matire organique et les pertes en azote.

Aussi bien les djections que Je furnier sont composs principalement d‘eau et de carbone,
avec une quantit pJus faibJe d‘azote, de phosphore et de potassium, et encore moins
d‘autres 1ments comme CJ, Ca, Mg, Na, Mn, Fe, Cu, Zn et As.

Les djections contiennent moins dc carbone et dc fer, mais pJus d‘azote, dc phosphore, Cl,

Ca. Na, Cu et Zn. EJJes contiennent aussi beaucoup pJus d‘eau que Je furnier, puisqu‘eJJes
ne sont pas mJang&s avec Ja litire. La qua1it et Ja quantit des djections dpcndcnt dc
nombreuses variables physiologiques et dc management. Les paramtrcs dc management
sont nombreux : quantit et qua1it dc l‘eau utilisc pour le nettoyage, Je tcrnps
d‘accumulation, l‘endroit dc Ja fosse oü le dchet est prJcv, associ avec les systmcs dc
gestion des djections, chacun pouvant affectcr la qualit du d&het. Entre 13 et 17 kg (poids

sec) dc djcctions sont produits par jour pour 1000 kg dc poulets dc batterie ou dc poules

pondeuses.

Le taux dc rnortalit attcint 3 5% pendant ic cycle dc production. Les oiseaux morts
pcuvent constituer une proportion non ngligeab1c des dchets gnrs par Ja production dc

pouJets en batterie ct rcprscntent un prob1mc concret pour les productcurs. Toutcfois, leur

1imination n‘cst pas trait& dans ic prscnt rapport.

Les dchets d1cvages dc volaillcs taicnt uti1iss cornmunmcnt comme fertiJisant, lorsque

Je volume traitcr dtait reJativement faible et largement dispers. En pJus fortes quantits, ccs
dchets sont indsirab1cs cornmc fertiJisant cause des mauvaises odeurs et dc Jeur fortc

tencur en arnmonium qui pcut &re nuisibJe pour les cuJturcs. Les dchets dc pouJct

contiennent pJus dc 37% dc carbone, et des substrats carbons en suffisance pour &re

convertis en produits valeur ajoute.

Trois grandes voies dc vaJorisation sont possibJcs pour les furniers : engrais pour les

plantes, production d‘nergie (mthanc ou thanol) et usagcs combins (production dc

m&hane et utilisation des rsidus comme fertiJisant (3, 5)).

11.2.1 Production de biogaz

PJusieurs variables influcncent la gnration dc biogaz : pH, alca1init, concentration

d‘acides volatiJes, ternprature, disponibi1it en nutriments et matires toxiques. Les facteurs
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oprationne1s importants incluent la composition des substrats organiques, le temps de
rtention, la concentration en substrats, le taux de charge organique, le degr de m1ange et
de chauffage.

Pour la digestion ana&obie des djections, on recommande un rapport C/N de 16/1, un
temps de rtention de 40 jours, un taux de charge de 2,4 kg de solides volatiles par jour et
par m3. Ainsi, un digesteur de 4 m3 semble appropri pour traiter les ddjections de 1000 kg
d‘animaux. Une concentration en solides de 5 ä 8% semble optimale.

Le furnier de poule nest a priori pas trs favorable pour un traitement par digestion
ana&obie cause de ses caract&istiques physiques et chiniiques. Les prob1mes rencontrs
incluent les aspects mcaniques tels que le m1ange, le tamisage, le pompage et la tuyauterie,
la formation dune croüte, l‘accumulation de matire solide sur les grillages.

11.2.2 Digestion anarobie 1‘&helle laboratoire

• Les d&hets de volaille ont une forte teneur en matire sche (au moins 25%). Un
processus batch semble appropri si ces dchets ne sont pas dilus. Un processus en
continu n&essite une dilution avec de l‘eau, la concentration optimale de matire sche
sembiant se situer entre 6 et 8% (1, 14) Un inoculum important au dpart (50%) semble
ndcessaire pour obtenir des rsu1tats satisfaisants. Pour des djections di1ues 6% de
matire sche et pour un temps de rdsidence de 15 jours, 338 1 de biogaz (69% de
mthane) sont produits par kg de matire sache. L‘effluent peut &re utilis comme
fertilisant (1)

• Pour des ddjections contenant initialement entre 26 et 38% de matire sche, ii est

ncessaire de diluer au moins jusqu‘ä l‘obtention d‘une teneur en matire sche de 11-
14%. Le temps de rtention moyen se situe entre 27 et 28 jours dans un racteur lit

fixe. Leffluent contient entre 4 et 6 g par litre d‘azote ammoniacal, ce qui ne semble pas
inhiber la production de biogaz. L‘addition d‘lments traces (Fe, Co, Ni, Mo, Mn) est

toutefois recornmandde. Le processus de fermentation permet de rdduire 40% de la

DCO, d‘liminer les mauvaises odeurs, de rduire le nombre de microorganismes
pathognes et de graines, de produire du biogaz (environ 1 m3 par kg de matire

organique dgradde) et de transformer l‘azote organique en azote ammoniacal (9, 10, 11)

• Les eaux us&s rsu1tant du traitement de poulets 1evs en batterie ont dt traites dans

un racteur ä lit fixe alimente en continu en flux ascendant ou descendant, ce demier

avec ou sans recirculation (6)• Les eaux uses contiennent du sang, des matires

graisseuses et huileuses et dautres produits organiques. Une addition de 0,4-0,8 g/1 de

bicarbonate de sodium est n&essaire pour maintenir une alca1init suffisante. Aucune

diffdrence notable n‘a observe entre les trois modes d‘alimentation, avec toutefois

un 1ger avantage pour le flux descendant sans recirculation. Pour des charges de 3 ä 5

kg de DCO par m3 et parjour et un temps de rsidence hydraulique de 10 h, le traitement

est efficace, avec une lirnination de 80 ä 90% de la plupart des contarninants (DCO,

EREFS.
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DBO5, solides, substances graisseuses). Comme resultat du traitement l‘azote
ammoniacal augmente.

• Un systme UASB a utilis avec succs l‘&helle laboratoire pour traiter la fraction
liquide des djections de poules, contenant 10 20 gfl de DCO. Pour une charge de 11-
12 g de DCO par litre et par jour et un temps de rsidence hydraulique de 1 t 2 jours,
une rduction de la DCO de 70 75% a obtenue et 3,5 litres de biogaz (80%
m&hane) ont produits par litre et parjour (8)•

• Lors du traitement du furnier de volaille ajout ä une concentration de 4% de matire
solide volatile, 0,25 ä 0,37 m3 de biogaz sont produits par kg de solide volatile ajout,
pour un temps de rtention compris entre 12 et 29 jours (1 6)•

• Dans une autre tude (7), les djections de volaille sont collect&s et m1ang&s des
rsidus de feuilles et de grains de mais et la concentration initiale en matire solide est de
30 35%. La rduction des solides volatiles atteint seulement 23% et 0,35 m3 de
m&hane sont produits par kg de solides volatiles dtruits.

• Les djections de poules peuvent s‘avrer difficiles i digrer en raison de la prsence de
lignine dans Ja litire. Un digesteur de 5 litres alimente en continu en regime msophile a
atteint nanmoins une production comprise entre 259 et 359 ml biogaz par g de solides
volatils ajouts, pour une charge comprise entre 1,45 et 3,07 g SV/1 et par jour. La

rduction des solides volatils se situait entre 57 et 68% et la teneur en mthane 58%. Le

temps de rtention tait de 10 15 jours (17)•

• Des tests de longue dure effectus sur un digesteur infiniment m&ang de 150 litres ont

montr que des djections contenant du sable provenant de l‘aliment, des ceufs briss,

des plumes et dautres dbris pouvaient &re digr&s. Aprs dilution 6% de matire

sche, une production de 0,362 m3 de biogaz par kg de solides totaux ajouts, avec un

temps de r&ention de 15 jours et une temprature de 35°C a obtenue. La teneur en

m&hane tait de 70%. La dgradation des solides totaux n‘a que de 23% 20 jours

de rtention. Une large part (25%) du biogaz produit provient de la dcomposition des

acides gras volatils contenus dans le lisier; ceux-ci se montaient 10000 mg/1 et plus

dans un lisier 6% de matire sche (18)

11.2.3 Installations i 1‘&helle pilote et industrielle

• Un digesteur bon march a construit 1‘Universit de Caroline du Nord pour traiter

les ddchets de 4000 poules pondeuses. C‘est le seul procd i fonctionner en

thermophilie (50°C). La charge optimale se situe 7,5 kg de solides volatiles par m3 et

par jour, et la production de biogaz atteint 4 m3 par m3 et par jour (13)• Le digesteur

primaire a un volume total de 15 m3 et un volume utile de 8 m3 : sa temprature est

contr6le 50°C. Le digesteur secondaire (30 m3 et 16 m3, respectivement) fonctionne

plus comme une cuve de stockage et de sedimentation et sa temprature n‘est pas

EREF



11

contr6le strictement (temp&ature mesure : entre 30 et 35°C). Le digesteur secondaire
produit seulement 20% du volume de biogaz produit par le digesteur primaire.

Le lisier issu dune exploitation de 40000 poules pondeuses reprsente quotidiennement
7 m3 20% de matire sche. Ii est trait dans un racteur parfaitement mlang (par
recirculation du biogaz) de 380 m3 construit hors sol, et fonctionnant en continu. Les
fientes fraiches sont racl&s et diriges dans une prfosse, oü elles sont dilues jusqu‘ä
12% de matire sche et homognis&s avant d‘6tre pompes dans le digesteur. Le
temps de rtention est de 18 jours et les djections digr&s sont ensuite dcantes et
paissies (adjonction de floculants et dispositif dessorage-extraction). Le rsidu semi
solide passe ensuite dans un four a1iment avec le biogaz produit: les djections sch&s
(85% de matire sche) sont ensuite vendues comme engrais, alors que l‘effluent sortant
du digesteur na plus qu‘une faible charge polluante (15),

• Afin de traiter les djections de 7000 poules pondeuses, un racteur parfaitement
m&ang de 587 m3 de volume utile a utilis pendant 20 mois cons&utifs, avec un

temps de r&ention de 22 24 jours. L‘influent contient 6% de solides totaux et
3800 ppm d‘azote ammoniacal, alors que l‘effluent contient 3% de solides totaux et

4060 ppm d‘azote ammoniacal. La production de biogaz atteint 0,38 m3 par kg dc

solides volatiles ajouts et 0,58 m3 de solides volatiles dtruits (12),

• Dans le sud de la France, une filiale du groupe Pillard a install en 1983 une installation

de digestion anarobie pour traiter les djections de 60000 poules pondeuses (environ
5 tonnes par jour) en 16‘OOO pieds cubes de biogaz par jour (4), Les djections sont

mlanges avec de l‘eau pour obtenir une valeur de matire sche infrieure 10%. Le

volume total du racteur parfaitement mlang (agitation mcanique) est de 14000 pieds
cubes, alors que le volume utile est 12250 pied cubes. le temps de rtention optimal est
de 14 jours. Le biogaz produit est utilis essentiellement pour maintenir la temprature

du digesteur et pour scher les boues sortant du digesteur, le produit final tant vendu

comme fertilisant. La publication est essentiellement axe sur la prsentation technique

de l‘installation et sur une evaluation conomique (probablement pas trs actuelle), mais

ne prsente pas les resultats obtenus.

• Un digesteur infiniment mlang, fonctionnant 35°C et d‘une capacit de 96,5 m3, a

charg entre 1,6 et 2,0 kg de solides volatiles par m3 et par jour avec un temps de

r&ention de 30 52 jours. La production gazeuse &ait comprise entre 55 et 74 m3 par

jour avec une teneur en m&hane comprise entre 55 et 63%. La production nette

dnergie s‘tab1issait entre 18% et 75% de la quantit brute. Des concentrations en azote

ammoniacal variant entre 6200 et 8000 mg par litre peuvent expliquer les faibles

productions de biogaz (18)• Cette installation mise en service en octobre 1975 chez

1‘1eveur amricain Wayne Gibbons traitait le lisier de 16‘OOO poules pondeuses (19),

Une autre installation amricaine comportant un digesteur de 950 m3 a mise en

service en 1977 dans lIowa pour traiter le furnier 75% de matire sche produit par

160000 poules pondeuses. Le substrat tait dilu entre 6 et 10% de matire sche. La
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production gazeuse ntait que de 400 rn3 par jour en et nulle en hiver. L‘auto
consommation d‘nergie tait suprieure la production brute, marne en Une
concentration en azote ammoniacaldtenviron 12t000 mg/1 ajoute plusieurs prob1mes
techniques peut expliquer cet &hec (19)

Des systrnes ä alimentation discontinue ont ga1ernent app1iqus la m&hanisation
de furnier de volailles. L‘Institut Technique des C&ales et Fourrage (ITCF) a exploit
durant les ann&s 1980 et 1981 un fermenteur “batch“ de 15 m3, fonctionnant entre 35 et
40°C, Boigneville/France.

Cette exp&imentation a ga1ement permisdtanalyser la composition des furniers avant et
aprs mthanisation (20)•

Un chargement de furnier de poulet en 1itire accurnule durant huit semaines a
humidifi en cours de chargement et ramen ainsi de 56 36% de matire sche. Une
production de biogaz de 317 m3 par tonne de matire sche a enregistre, le gaz ayant
une teneur en m&hane de 51%.

Chez un agriculteur, M. LE PICARD Locmin&‘France, 3 digesteurs de 70 m3,
prfabriqus et enterrs, traitaient les furniers de 1 2‘OOO dindes et 40‘000 poulets. Cette
installation a fait l‘objet d‘un suivi technique de l‘& 1982 au printemps 1983. Le furnier
trs sec (environ 75% de matire sche) tait humidifi sur une aire de stockage (environ
40% de matire sche) puis soumis t une aration durant 14 jours. La rnatire tait
ensuite irnmerge, ce qui avait pour effet de rabaisser la tempdrature ä moins de 20°C en
hiver. Les productions de gaz enregistrdes furent trs mdiocres avec 7200 rn3 produits
en 385 jours. La composition du gaz tait trs variable avec en moyenne 55% de
m&hane et 0,34% d‘hydrogne su1fur. Ces fortes teneurs en soufre furent responsables
d‘un vieillissement rapide des rnatriels mal adaptds (21).

Dans le cadre d‘un programme de demonstration, lUnion Europenne a soutenu deux
projets de digestion de furniers/lisiers de volailles. Sur le domaine “Ii Prato“, prs de
Sassarilltalie, une installation comportant un digesteur primaire msophile de 9000 m3 et
un digesteur secondaire, - gazorntre de 340 m3 - traitait les djections de 100000
poules pondeuses, aprs dilution 5,5% de rnatire sche. Le biogaz produit, hauteur

de 1600 m3 par j our, servait alimenter un cognrateur dune puissance lectrique de

135 kWe (22)

La ferme avicole RIJKERS Nistelrode/Pays-Bas compte 45000 poules pondeuses.
Une installation de biogaz y a construite au milieu des anndes huitante. Eile comporte

un digesteur constitu par trois compartiments : le digesteur principal de 75 m3, un

digesteur secondaire de 35 m3 situ au-dessus du pr&dent, ainsi qu‘un canal de

liaison. Les fientes relativement sches sont dilues par adjonction de lisier porcin, par
de Peau et par l‘effluent digr. Le mlange optimal journalier est constitu par 6,1 m3

de fientes, 2,3 m3 de lisier porcin, 2,3 m3 de liquide recircul et 1,9 m3 de boues

floculantes. Le biogaz produit prsente une teneur en mthane de 64%; il perrnet
d‘alimenter un moteur de 95 kW coupl ä une gdnratrice dlectrique, ainsi qu‘une

chaudire de 51 kW. Un programme de suivi ralis en 1986 a permis de mesurer une

production annuelle de biogaz de 236‘436 m3/an (23)•
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La codigestion de fientes de volailles est pratiques en Allemagne sur linstallation de
m&hanisation de Zobes/Plauen, laquelle reoit annuellement 6500 m3 de fientes, 1 0‘500
t de dchets organiques mnagers, 900 t de dchets de cuisines, 2000 m3 de rsidus de
vidange de sparateurs de graisses, 800 t de sous-produits alimentaires et 2400 t de
dchets organiques divers. Des essais de laboratoire destins examiner les possibilits
d‘optimalisation de cette installation ont prouv quun passage un rgime de
temp&ature thermophile amliorerait les rendements (24)•

11.3 Description des furniers dc volailles

11.3.1 Introduction

La recherche bibliographique a mis en vidence les facteurs principaux pouvant influencer
les teneurs des furniers de volaille (voir page 8).

Actuellement, la production d‘ceufs et dc viande de volaille en Suisse se fait dans des ateliers
type : le systme de dtention, ihybride uti1is (animal), l‘aliment, la litire forment un tout
correspondant un type dfini de produit (pondeuses dtenues au sol, ou en volire,
engraissement long, court, ultracourt, etc.).

Or, dans la litt&ature consacre la mthanisation de furniers de volaille, ces derniers sont
d&rits quant leurs teneurs, mais ne sont pas caractdriss quant leur origine, notamment
concernant les circonstances dans lesquelles ils ont produits. En dautres termes, ii n‘y a

pas d‘indications concemant les facteurs pouvant influencer les teneurs des furniers tels que

d&rits ci-dessus.

II est cependant dc prcrnire importance dc savoir dans quelle mesure les furniers produits

dans les systmes dc d&ention pratiqus couramment en Suisse peuvent &re m&haniss,

afin dc faire aussi d‘dventuelles suggestions concernant des systmes dc ddtention et dc

r&olte dc fiente qui permcttraient dc rendre praticable la mdthanisation dc ccs furniers.

11.3.2 Teneurs des furniers produits dans les systmes de garde usuels

La Revue Suisse d‘Agriculture, dans son num&o consacr aux donnes dc base pour la

fumure (1994/6/4) d&rit trois types principaux dc furnier dc volaille (226), selon le type dc

stabulation les crottes dc poules (25-35% dc MS) en volire avec tapis roulant, le furnier dc

poule (40-50% dc MS), en levage au sol, avec grillage inclin ou caisse i crottes et le

furnier dc volaille d‘engrais (55-75% dc MS) qui correspond ä lengraissement sur litirc

profonde. Dans le premier cas, les fientes sont dvacues tous les 10 15 jours, dans les

deux derniers cas, le furnier est sorti la fin d‘une serie dc ponte (12 15 mois) ou

dengraissement (40 50 jours).
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Une teneur en matire sche lev& pour le furnier de volaille est recherche du point de vue
agronomique pour les raisons suivantes (fiches SGS 8.3, 3):

1) Les manations d‘azote et d‘odeurs dsagrables sont rduites.

2) La matire organique et l‘azote (N) peuvent &re rnieux conservs (moins de
d&omposition).

3) La multiplication des agents pathognes infectieux nuisibles au troupeau, en particulier
dune maladie redoute, la coccidiose, est contenue.

4) La manutention et le transport d‘un engrais de ferme sec sont ä la fois plus faciles et plus
conomiques.

Cependant ce sont les poulaillers quips de vo1ires qui produisent une fiente fraiche
susceptible d‘&re le plus facilement mthanisabie. Des rsu1tats d‘analyses de furniers
comportant divers types de Jitires figurent en annexe.

11.3.3 Facteurs pouvant inhiber la rn&hanisation de furniers de volaille

Teneur en matire sche

La 1ittrature nous indique qu‘il est difficile d‘induire une mthanisation avec de la matire de
base qui ddpasse un taux de 35 40% de MS. Le furnier de la volaille d‘engraissement en
particulier prsente un taux lev de matire sche qu‘il est impossible de m&haniser tel quel.
Les pertes d‘eau et Ja dgradation des substances organiques (fermentation) de Ja fiente au
cours du stockage sollt trs importantes et peuvent atteindre en quantit Jes 2/3 de la valeur
de la fiente fraiche (fiches SGS, 3.8, 3). Si lvaporation est importante au dbut du
stockage, eile est ensuite relay& par la fermentation aprs un long stockage. Les dirninutions
de poids et les pertes en matire sche sollt indiqu&s dans le tableau de Ja SGS (3.8, 4)
selon le systme de garde. SCHUCHARDT (1990, 37.6) par ailleurs prsente les teneurs en
matire sche de furniers de poules en relation avec sa teneur en paille: ä dure gale de
compostage, Ja teneur en matire sche augmente avec celle de Ja paille dans Je furnier.

Substances inhibitrices

WELLINGER et al. (1991) prsentent les facteurs pouvant inhiber Ja production de biogaz:
ceux-ci peuvent &re soit un rapport C : N dfavorab1e (trop dammoniac, p. 47, 16), soit Ja
prsence de substances inhibitrices, teiles que des antibiotiques (liste p. 48) ou des
dsinfectants (liste p. 49).

Stimulateurs de performances anti-microbiens
Jusqu‘au prernier juillet 1999, des stimulateurs de peiformance anti-microbiens (SPA)

taient autoriss dans les aliments pour pondeuses et pour lengraissement. Ces substances

sont des antibiotiques (bacitracyne de zinc, spiramycine, virginiamycine, flavomycine) qui

peuvent se retrouver dans les fientes et ventuelJement inhiber une fermentation.
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Anticoccidiens
Les aliments pour poulettes contiennent des coccidiostatiques (amprolium, diciazuril,
halofuginon) ainsi que les aliments pour la volaille d‘engraissement qui contiennent des
cocciodiocides (lasalocide, monensine, narasin, salinomycine, maduramicin, nicarbazine)
(Revue UFA, 1999/7-8/49). Ces substances sont des antibiotiques qui peuvent galement
inhiber une fermentation. Ces anticoccidiens ne sont pas autoriss pour les poules
pondeuses.

La plupart des antibiotiques mentionnds comme inhibiteurs de la mdthanisation
(WELLINGER et al., 48) ne sont plus utiliss. Les &hantillons de furnier de volaille
lengrais traits avant le 1er juillet peuvent contenir ä la fois un anticoccidien et un SPA. Les
&hantillons de crottes de pondeuses pr1evs aprs cette date ne devraient contenir aucun de
ces deux types d‘antibiotiques. En agriculture biologique, les antibiotiques ne sont pas
autoriss et les poulettes sont immunises contre la coccidiose par vaccin (paracox) et non au
travers d‘additifs dans laliment distribu. Ds lors aucun rsidu ne peut se retrouver dans
les excrments. Actuellement, on pourrait retrouver des traces dantibiotiques uniquement
anticoccidiens et seulement dans les fientes de poulets l‘engrais.

Dsinfectants
Les dsinfectants, utiliss aprs la fin d‘une s&ie de pondeuses oudtengraissement pour le
nettoyage d‘une halle, ne se trouvent pas dans une liste officielle: l‘utilisation et la
commercialisation de ces produits est libre en Suisse, tant qu‘ils ne sont pas enregistrds par
lOffice fddral de la Sant publique dans une ciasse de toxicit exigeant la prdsentation d‘un
permis d‘utilisation. Dans la pratique, le choix du dsinfectant est recommandd par le
vdtrinaire traitant. II existe une liste (mars 1999) publide par la Deutsche Bundestierärzte
kammer en Allemagne et ii y a lieu de supputer que les mmes produits sont uti1iss de part
et dautre de la frontire. Un rapide coup dtceil sur la liste permet d‘tablir que les
dsinfectants les plus ndfastes la mthanisation ne sy trouvent pas.

Une autre rdflexion s‘impose: les rsidus de ddsinfectants qui pourraient se retrouver dans

le furnier de la sdrie suivante sont si minimes qu‘il est impossible d‘imaginer qu‘ils puissent

avoir une quelconque influence sur un processus de mthanisation. II faut cependant &re
attentif au fait que l‘eau de nettoyage d‘une halle, dont la concentration en dsinfectant est

d1eve, pourrait, eile, avoir une influence ndgative, si elle est dvers& dans la fosse t purin.

11.3.4 Qua1it des furniers utiIiss pour les essais dc m&hanisation

Afin de d&erminer la faisabilitd de la mthanisation du furnier de volaille, divers &hantillons

ont prlevs et manipu1s; ils sont caractrisds ci-dessous.
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Essais de mthanisation de I‘t 1999

Tableau 1 : Caractristiques &hantillons de furnier de volaille traits en rn&hanisation

Essais de mthanisation de l‘automne 1999

Age du furnier Densit

0 - 7 jours 12.5 ttesIm2

Hybride et
aliment

Afin d‘1iminer d‘ventue1s prob1mes 1is ä lutilisation d‘anticoccidiens antibiotiques dans

1‘1evage des poulettes, les chanti11ons ont pr1evs dans une exploitation biologique. L.e

choix s‘est port sur une exploitation dtenant un nombre suffisamment 1ev de poules pour

que 1‘chanti11onnage permette de r&olter suffisamment de matire fraiche (voir encadr),

Tablean 2: Caractristiques des chanti11ons de furnier de volaille traits en mthanisation

L‘aliment distribu (No 2504 Alb. Lehmann, Lindmühle, 5413 Birmensdorf AG) est fabriqu

dans un moulin sp&ia1is en produits biologiques, partir de matires premires fournies

par l‘exploitation. Les additifs introduits sont une prparation d‘enterococcus faecium

(Navetin® 50-S de Naveta, 5027 Herznach) m&ange l‘aliment par le systme de distri

bution et de lacide ascorbique (vitamine C) (Vital, Industriestrasse 30, 5036 Oberentfelden)

distribud par l‘eau de boisson au ddbut de Ta sdrie. Aucun traitement vtdrinaire na

appliqud pendant la pdriode de prd1vement des &hantillons: en agriculture biologique, les

ecto- et endoparasites sont traits avec des mdicaments sur ordonnance, qui ne sont pas des

antibiotiques.

Dates Production D&ention Litire

10.6.99 pondeuses vo1ire, aucune 10 jours 12.5 ttes/m2 ISA brown/LSL
tapis roulant Standart

Unionfutter

10.6.99 pondeuses au so!, aucune 0 - 12 mois 12.5 ttes/rn2 LSL
cage crottes (moy. 6 mois) Rivaliment

24.6.99 engrais au sol, !itire copeaux de 0 - 41 jours 14 t&es/rn2 Rosshybride

profonde bois UFA Standart
(1,7 kg/m2)

26.7.99 pondeuses vo!ire, tapis
roulant

aucune LSL blanches

Rivalor

Dates Production Dtention

3.11.99
17.11.9
01. 12.99

pondeuses

Litire

vo1ire,
tapis roulant

Age du furnier

aucune 0-8 jours

Densit Hybride

12.5 ttes/m2 Hisex brown
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11.4 Prsentation de l‘usine OPTISOL SA

Uusine OPTISOL est une unit de valorisation dengrais organiques; eile a construite en
1970 ä SAILLON (VS) afin de rpondre aux exigences de 1‘Ordonnance sur la protection
des eaux (Oeaux). Ce texte prcise que “les exploitations qui pratiquent l‘aviculture ... ne
sont pas tenues de disposer dune surface utile en propre ou en fermage permettant
i‘pandage ... si eiles peuvent, sur la base d‘un contrat de prise en charge, remettre leurs
engrais de ferme une Organisation OU une exploitation qui garantit la valorisation de ces
engrais“.

A sa construction, l‘usine tait dimensionne pour traiter 11000 m3/an de furniers. En

raison de Ja baisse de l‘attractivit commerciale du produit, sa capacit est actuellement

lirnitde 6000 m3/a, soit environ 15 t/j de produit fini. Quelques photos de l‘usine sont

annexes.

La chaine de traitement consiste ä broyer ie furnier de volailles, 1ivr une teneur en matire

sche denviron 70% et ie dshydrater jusqu‘ä 85-88% de matire sche. Aprs

granuiation, ie produit est ensach.

Les consommations nerg&iques de lusine se montent environ 53000 litres de mazout et

417000 kWh dJectricit par anne (moyenne 1997 et 1998).

La quantit actuellement reprise SAILLON correspond Ja production des parcs de ponte

implants en Valais. A ce chiffre, II convient d‘ajouter une quantit de iordre de 4800 m3Ia

correspondant aux contrats de reprise de furniers de volailles concius entre OPTIGAL SA et

des engraisseurs.

11.5 Essais dc percolation/digestion

La teneur en matire sache du furnier 1ivr lusine OPTISOL ne permettant pas d‘envisager

une mthanisation, une solution alternative a exarnin&.

Eile consiste soumettre le furnier de volailie une percolation. Le liquide charg en

matires organiques soiubles est digr dans un racteur anadrobie 1k fixe, tandis que le

solide est sch et rincorpor dans ia ligne de traitement de lusine.

Le schema ci-aprs dcrit ie principe de ce systme thorique:
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COGENERATION

a) Evaluation industrielle

La percolation est pratique en Allemagne pour la m&hanisation des ordures mnagres

rsidue11es aprs collectes s&ectives (“Restmüll“). Deux constructeurs offrent des

technologies : WEHRLE WERK (systme BIOPERCOLAT) et LOOCK CONSULTANTS

(systrne BIOSELECT PERCOLATOR). Tous deux ont consu1ts afin de connaitre la

faisabilit technique d‘un percolateur-digesteur pour le traitement de furniers de volailles. Si

WEHRLE WERK sest dclar sceptique concernant l‘utilisation de son procd pour un tel

substrat, LOOCK CONSULTANTS a par contre indiqu que 1‘app1icabilit de son procd

pour des furniers de volailles &ait bien adapt& (voir courrier et descriptifs annexs).

b) Essais de laboratoire

Des essais ont effectus en juillet 1999 par l‘EPFL - Laboratoire de Biotechnologie

Environnementale sur des jus de percolation de fientes.

Percolation
A lEcole Suisse dAviculture (ESA) de ZOLLIKOFEN, 1 m3 de fientes de poules

pondeuses, de 0 t 6 mois, leves sur une 1itire constitue de roseaux de Chine et nourries

de faon conventionnelle (“RIVALIMENT“) ont disposes sur un flitre en acier

inoxydable, sans dispositif de pressage (voir photos en annexe).

Le mode darrosage et les rsultats obtenus sont prsents ci-dessous:
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Tableau 3 : Rsu1tats des essais de percolation

env. 300 1 d‘eau en
1 seul passage

1er passage avec env. 300 1 d‘eau
et 2e passage avec 200 1 eau

DCO [g/l] 3,0 7,0

NH4 [mgI!] 470 1500

pH 9,0 9,0

Digestion

Les chanti11ons pr1evs lors de l‘essai de percolation ont tests dans un fermenteur

thermostat ä 39°C avec agitation.

Les resultats suivants ont obtenus:

• pour les deux types de jus de percolation (DCO = 3,0 et 7,0 g/1), la production de biogaz

aprs 48 h tait nulle, sans adjonction d‘inoculum.

• en ajoutant un inoculum (essai avec purin provenant d‘un digesteur agricole, puis essai

avec des boues dpuration digres), la production de biogaz tait trs faible

(0,031 m31m3 j durant 72 h avec le purin, puis 0,087 m31m3 j avec ajout de boues) et

le pH se situait un niveau trop lev (pH 8,4 8,2).

• en neutralisant le pH (pH 7,6) dans le fermenteur inocu1 avec du purin puis des boues

digdres, la production de biogaz ne s‘est pas am1ior& (0,034 m3/m3 j), pour une

charge volumique d‘environ 10,1 g DCOI1.

• enfin, en maintenant la neutralisation du pH (pH 7,5 7,2) et en rduisant la charge

volumique app1ique (3,6 g DCO/1• j puis 7,2 g DCO/1
.
j), on n‘a pas pu atteindre de

bien meilleures productions de biogaz, celle-ci restant situe entre 0,22 et 0,33 m31m3 j.

Ces resultats d&evants nous ont conduits renoncer poursuivre nos investigations d‘un

systme de percolation/digestion.

11.6 Conclusions

La faisabi1it technique du concept de mthanisation de furniers de volailles na pas pu &re

vrifie puisque:
— la digestion de ces substrats dans un systme alimentation discontinue n&essite une

teneur en matire sche trs inf&ieure ce qu‘elle est sur le site de 1‘usine OPTISOL et ä

la sortie des halles d‘engraissement de poulets;

— le dispositif de percolation/digestion n‘a pas permis dobtenir des rendements de

production gazeuse satisfaisants.

Afin de tenter d‘expliquer ces mauvais rsultats, on peut relever que des antibiotiques

(coccidiostatiques resp. coccidiocides) pourraient tre prsents dans les aliments destins aux
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volailles d‘engraissernent. De marne, jusqu‘au ier juillet 1999, des stimulateurs de

performance anti-microbiens (bacitracyne de zinc, spiramycine, virginiarnycine,

flavomycine) &aient autoriss dans ces mmes aliments. Tous ces antibiotiques sont connus

comme inhibiteurs de la mthanognse.

III. PROJET MODIFIE

111.1 Nouveaux objectifs

A partir des resultats du programme initial, le projet a rorient sur les axes de recherches

suivants:

— poursuite des investigations relatives aux caractristiques des furniers de volailles

(evolution des teneurs en matire sche; influence du substrat uti1is en litire;

possibilits de rduire la prsence d‘inhibiteurs).

— essais de laboratoire sur la digestion en continu de fientes fraiches.

— localisation des concentrations de poules pondeuses et de volailles d‘engraissement afin

de dfinir des lieux possibles pour l‘implantation d‘units centra1ises de rnthanisation.

111.2 Essais dc digestion de fientes fraiches

Une nouvelle srie d‘essais a entreprise sur des fientes de poules en provenance d‘un

1evage “biologique“, ce qui en principe devrait garantir l‘absence de substances toxiques

(anticoccidiens, stimulateurs de croissance antimicrobiens, dtergents). La description de ces

substrats figure au chapitre 1L3.

Ma1gr la provenance unique des lots, ii faut noter la grande variabilit de leur contenu en

DCO (entre 49 et 108 g/1), en ammonium (entre 1,3 et 4 g/1) et en matire volatile (entre 3,46

et 5,2 gIl).

a) Prsentation

Appareillage
Bio-racteur MEREDOS (aujourd‘hui Fair-Men-Tec) de capacit utile 5,5 litres

• thermostat 37°C

• agitation: 300 RPM

• pH rgul en continu 7,25 avec rgulateur PID (HC1 5 molJl et NaOH 4 rnolIl)

Une photo de linstallation figure en annexe.
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Analyses
Quotidiennes : • quantit de biogaz en litres

Hebdomadaires : • matires sches totales (105°C/24h)

• matires sches volatiles (550°C/2h)

• DCO avec kit HACH

• NH4 avec kit WTW

Analyses
Aprs une semaine en batch, l‘alimentation est prvue quotidiennement (5xlsemaine) selon:

- 200 ml miange digesteur

+ 200 ml fientes de poules diiues 5x

Ce qui quivaut un temps de rsidence de 4 semaines.

Set-Up
Essai 1: • 2 litres de boues digres teiles quelies

(du jour, de la STEP de Morges, non diiu&s et non filtr&s)

• 2 litres de fientes de poules diiu&s 5x avec de l‘eau

(pass&s au mixer mais non filtres)

Essai 2: • 2 litres de purin bovin et porcin

(du jour, de linstallation Chabloz ä Lully, non dilu et

non fiitr)
• 2 litres de fientes de poules di}ues 5x avec de l‘eau

(pass&s au mixer mais non filtr&s)

b) Rtsu1tats

Les tableaux et les graphiques prsentant les rsultats des essais 1 et 2 figurent en annexe.

• Les essais ont effectus en deux p&iodes distinctes de 22 et 20 jours, respec

tivement. Lors du premier essai, l‘inoculum provenait du digesteur de boues de la STEP

de Morges, alors que linstallation de digestion ana&obie de l‘exploitation agricole de

M. Chabloz (Lully-sur-Morges) a servi de source de microorganismes pour le deuxime

essai.

• Le digesteur a fonctionn en batch pendant 10 jours lors du premier essai, et 7 jours

pour Je deuxime. Ensuite, le digesteur a aliment 5 jours par semaine avec 200 ml

de fientes dilues 5 fois avec de i‘eau du robinet. Pour les deux essais, ii faut noter que

la p&iode d‘alimentation quotidienne est nettement inf&ieure au temps de rsidence dans

Je digesteur (28 jours). Par consquent, l‘tat d‘qui1ibre d‘un vrai fonctionnement en

continu na pas atteint, peine 50% du volume du digesteur ayant renouvel lors

de cette brve exprimentation. Les rsu1tats obtenus ne permettent donc de tirer aucune

conclusion concernant les performances potentielles, les limites de charge, Je rendement

en biogaz ou le temps de rsidence optimal d‘un tel systme.

• Malgr tout, les resultats trs pr&iminaires obtenus lors du deuxime essai sont intres

sants et encourageants. Ces rsultats ont mis en vidence l‘importance du choix d‘un

inoculum appropri et de la provenance des fientes traiter. Ce dernier point laisse

toutefois planer un doute sur 1‘applicabilit large &helle de Ja digestion anarobie de

cette matire premire difficile, la plupart des installations avicoies de Suisse n‘&ant pas
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(ou pas encore) adeptes de la production dite biologique ou de la production intgr&, la

loi prescrivant toutefois qu‘aucun antibiotique n‘est autoris pour les poules pondeuses.

Nanmoins, les resultats obtenus lors de cette brve &ude pourraient servir de base pour

un ventue1 futur projet de recherche et de dve1oppement ( 1che1le du laboratoire) oü

les performances et les limites d‘un digesteur fonctionnant en continu pendant une

periode de 6 12 rnois seraient tab1ies.

111.3 Les exploitations avicoles en Suisse

111.3.1 Descriptif des types d‘exploitations avicoles

En Suisse,lTengraissement de poulets est dans son immense rnajorit ralis dans des fermes

traditionnelles en garde au sol, oü l‘exploitant doit apporter la preuve qu‘il dispose de

suffisamment de surface agricole pour la valorisation du furnier de volaille, ou alors

prsenter des contrats d‘pandage avec des voisins qui offrent des disponibilits pour

1pandage de ce furnier. Seul Optigal ne valorise pas le furnier de ses halles de souches

parentales de cette manire, mais produit et commercialise un engrais de ferme granul ä

partir du furnier dans son usine OPTISOL (voir chap. 11.4).

Toute autre est la situation des producteurs d‘eufs : us produisent souvent hors sol soit en

garde au sol (34% des effectifs) soit en vo1ire (65% des effectifs) (HAENE, 1998, 45) et

doivent “se dbrouiller“ (souvent sous contrat avec des paysans ou avec des champignon

nires) pour vacuer leur furnier: ces producteurs devraient &re plus concerns par une

valorisation alternative de la fiente.

On assiste cependant ä une tendance la sp&ialisation et t la concentration des ateliers

dengraissement de volaille: il n‘est pas exclure que de, plus en plus, surtout de petites

exploitations agricoles pratiquant l‘engraissernent de poulets (et de dindes), se retrouvent

dans une situation sembiable celle des producteurs d‘ufs et soient contraints de

rechercher des solutions alternatives la valorisation du furnier de volaille. Du point de vue

lgal, ii faut retenir que les exploitations avicoles ainsi que les units avicoles d‘exploitations

agricoles ne sont pas soumises aux restrictions quant ä la part des engrais de ferme exporte

hors de l‘exploitation (art. 25 OEaux) et que l‘exigence lirnitant lexportation de ces engrais

de ferme un rayon d‘exploitation usuel (art. 24 OEaux) ne s‘applique pas non plus. En

d‘autres termes, le producteur de volaille peut exporter librement le furnier de volaille chez

des partenaires de son choix.

111.3.2 Rpartition territoriale des exploitations avicoles

La production d‘cufs et de viande de volaille est en principe dispers& en Suisse. Or, pour

limplantation d‘units centralises de mthanisation de furnier de volaille, la concentration

des exploitations avicoles dans certaines rgions de Suisse rev& une importance capitale.

Une &ude base sur les donnes de lOffice fudral de la statistique (recensement agricole)

permet de localiser pr&isment les concentrations de poules pondeuses et de poulets

d‘engraissernent.
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En Suisse, 90% des d&enteurs de volaille 1vent un peu moins de 6% des effectifs (moins

de 100 t&es par exploitation): ces personnes sont 1imines de 1‘&ude statistique, car elles

ne sont pas concern&s par une valorisation alternative du furnier de volaille. L‘&ude porte

sur la rpartition gographique de 94% des effectifs ddtenus par 10% des aviculteurs

“professionnels“.

111.3.3 Dpoui11ement statistique

Dans la dmarche, les districts forte densit (plus de 100‘OOO t&es) ont d‘abord dt

reprs, ainsi que les districts adjacents prsentant une densit suprieure 80‘000 t&es

(voir carte 1). La Suisse a subdivise en trois rgions principales, l‘est (carte No 2), le

centre (carte No 3) et l‘ouest (carte No 4): dans les districts retenus, les statistiques par

commune ont tudi&s. Signalons quen raison de la dmarche choisie, certaines

communes adjacentes aux districts denses mais appartenant ä des districts moins denses

n‘ont pas retenues, teiles que des communes du district de Bremgarten (AG) avec 78000

t&es, de Berne (81‘OOO t6tes, attribudes arbitrairement la rgion “centre“), de la Glne

(67‘OOO t&es). Le ddpouillement par commune des districts rnoins denses dmontre que les

comrnunes denses de ces derniers districts sont effectivement souvent adjacentes aux

districts denses. La region d‘Appenzell tant connue comme un “centre de concentration“ de

poules pondeuses (ii s‘agit d‘une centaine de producteurs qui se sont organiss pour livrer Je

furnier i des maraichers du Lichtenstein), i‘&ude a port sur tous les districts adjacents,

except ceux de St-Gall et de Rohrschach.

111.3.4 Ciassification des communes

Les producteurs assurent eux-mmes Ja valorisation adquate des furniers de poule et poulet

sur leur exploitation agricoie ou par contrat de reprise avec un partenaire addquat: ii nest

donc pas utile de reprer les communes selon leur densit de volaille par unit de surface

agricole utile, mais bien par unit de production assez importante pour que le producteur

puisse tre intressd par une valorisation alternative du furnier de volaille. Eile se situe

2000 poules au minimum produisant du furnier frais (25-35% de MS): en dessous de cette

taille, Je furnier peut &re directement vaJoris sur Jes exploitations agricoles; et 4000 places

poulets l‘engrais (55-75% de MS), ce qui correspond une halle type dengraissement.

Les poulettes d‘Jevage ont td assimil&s aux poulets Jengrais (mme type de furnier). A

partir de cela, Jes communes ont classes en 4 catgories:

1) > 2000 pouies, <4000 poulets l‘engrais. L‘essentiei du furnier produit sera du furnier

frais.
2) 4000 — 8000 poulets, < 2000 poules. L‘essentieJ du furnier produit sera du furnier sec.

Catgorie “basse“ de densit de pouiets.

3) > 8000 poulets (2 halles dengraissement), <2000 poules. L‘essentiel du furnier produit

sera du furnier sec. Catgorie “Jeve“ de densit de pouJets.

4) 4000 — 8000 poulets, > 2000 poules. Catgorie “leve“ de densit la fois de pouJes et

de poulets. Production de furnier frais et de furnier sec.
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Intgrer la production d‘nergie sur son expioltation?

Depuis le moment oü M. P. B. de H. a repris le domaine de son pre ii y a une vingtaine

d‘annes, son premier souci a de rduire au minimum les apports d‘engrais de synthse

et les interventions phytosanitaires, par respect de lenvironnement. En 1997, constatant que

Ja distance entre sa manire dc pratiquer et les rg1es de lagriculture biologique est minime,

M. B. fait le “saut“ et convertit son exploitation au bio.

M. B. cultive 14,56 ha, dont 1,6 ha de maYs grain et 1,1 ha de pois protagineux destins t

lalimentation de ses poules pondeuses en effet, outre son b&ail laitier (env. 14 UGB),

M. B. sest dve1opp dans 11evage de Ja volaille, avec 1300 poules pondeuses: 2 halles

de 500 avec un systme de voli&e et 2 halles de 150 avec une garde conventionnelle au sol

(fosse crottes), ainsi que lengraissement de 40 oies par an. Les ceufs, les oies et les pouJes

bouillir sont commercialiss par un marchand de produits biologiques et par vente directe.

Les aliments qui ne sont pas disposition sur l‘exploitation (notamment la pture pour les

oies) proviennent dun moulin fabriquant exclusivement des aliments biologiques.

Etant donnd la charge lev& en btai1 dc l‘exploitation, les besoins en 1dment nutritifs des

cultures peuvent &re couverts par les engrais dc ferme pour le P205 l‘exploitation a atteint

la limite dc la charge adrnissible en agriculture biologique et une augmentation dc cette

dernire impliquerait la recherche de solutions altematives (contrats) pour la valorisation des

engrais dc ferme. Par contre, les apports dc N — qui, dans une exploitations biologique, ne

peuvent pas &re fournis par des engrais dc synthse — sont ddficitaires pour toutes les

cultures. Avec 500 m3,M. B. est l‘aise avec sa capacitd dc stockage dc ses fosses purin,

oü ii dverse le furnier dc poules.

Cest avec grand intr& que M. B. a particip l‘essai de mthanisation dc l‘autornne 1999

(“Projet modifi“) en fournissant les chantiUons dc crottes dc poules. fl est sduit par 1ide

dc produire 1ui-mme une partie dc ses besoins en dnergie, en combinant le furnier dc poules

et le punn dc bovins (meilleure rtention du N dans le liquide). Cependant, outre lva1uation

dc la rentabilit financire dc cette mthanisation, des prob1mes techniques doivent &re

rso1us, notamment en cas daugmentation dc la charge en bdtail : mthanisation commune

des surplus dans la station dpuration, chez lui, ou cn commun avec dautres dieveurs,

schagc et r&xportation dc lengrais rsiduaire, stockage, transport et technique d‘pandage

dc cet engrais, etc. Pour une cxploitation biologiquc oti le N est difficile produire et

capter (les quantitds dc P et dc K ne sont pas modifies par le m&hanisation), la teneur en N

dc lengrais rsiduaire et la forme sous laqudile ii se trouve reprsentent une donn&

technique essentielle pour l‘exploitation.

EREPS



24

111.4 Sites possibles pour Ja mthanisation

La taille minimale envisageable pour une unit centra1ise de mthanisation a, a priori,

fixte une capacit de traitement de 1500 tla. Ce choix permettrait d‘assurer la gestion des

installations de biogaz par une structure agricole, en faisant appel des proc&ls industriels.

A dfaut de rdsultats dfinitifs et concluants sur nos essais de laboratoire (voir chap. 111.2),

on peut, sur la base des donnes bibliographiques, valuer de faon sornmaire les caract&

ristiques d‘une teile installation:
• volume du digesteur: 100 250 m3

• type de racteur: infiniment mlang

• production de biogaz : 250‘OOO 300‘OOO Nm3Ia

• production nergtique brute: 1,5 1,8 GWhIa

111.4.1 Localisation de I‘implantation d‘units centralis&s de mthanisation

A part la region d‘Appenzell et de St.-Gall mentionmie ci-dessous (region est), les plus

grosses concentrations qu‘on trouve en Suisse sont localises dans le nord du canton de

Luceme (Sempach) avec les cornmunes bernoises et argovienne adjacentes (region centre),

les rgions de la Sarine et Singine sur Fribourg et dans un triangle entre la Broye (Vaud et

Fribourg) et Yverdon (region ouest). Cependant, de grosses units de production isoles

sont cites (par exemple ä Cournillens et ä Coppet) qui devraient &re ga1ement int&ess&s

par Ja mthanisation du furnier de volaille. Les rgions mentionn&s ci-dessus tant

relativement &endues, elles ont subdivises arbitrairement en 3 sous-rgions, pour

lesquelles le potentiel d‘installation &une unit de mthanisation centra1ise, pour le furnier

de poules d‘une part, et pour le furnier de poulet d‘autre part a dt caIcul. Les rsu1tats sont

prsents dans le tableau 4.

La dmarche de calcul a la suivante:

1) Recensement des volailles par district et par catgorie poules et poulets+poulettes. Total

par sous-rgion.

2) Correction des effectifs en soustrayant 6% (les effectifs estims de non-professionnels

dtenant moins de 100 t&es).

3) Calcul de la production de furnier:

a) pour les poules: 65% de crottes fraiches en vo1ire (HAENE, 1998, 45) avec

4000 kg (4 t) de production par an pour 100 poules (fiches SGS, 3.8, 5) et 35% de

furnier de garde au so! avec 2000 kg (2 t) pour 100 poules (fiches SGS, 3.8, 5).

b) pour les poulets+poulettes : 2000 kg (2 t) de production par UGBF et par an (fiches

SOS, 3.8, 5); 1 UGBF = nombre de places d‘engraissement/250 (fiches SOS, 3.8,

10).

4) Caicul dunits centra1iss de mthanisation: la plus petite unit envisageable

dolt traiter 1500 tonnes par an. La quantit produite par les poules d&enues en

garde au sol peut &re ng1ige.
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Les furniers de poules et de poulettes sont prsents sparment: ce stade de l‘tude, rien

ne permet de dire si ces deux types de furnier trs diff&ents peuvent &re m&haniss

ensemble ou doivent l‘&re sparment. Dans 1‘imrndiat, c‘est certainement Ja

m&hanisation de furniers frais de poule qui reprsente le potentiel le plus

int&essant (matire relativement humide, pas encore ferment&, sans rsidu d‘antibiotique,

produite frdquemment par des exploitations hors so!). Un coup dei1 sur les tableaux permet

de s‘apercevoir que le potentiel existe pour une unit au moins dans chacune des sous

rdgions, sauf celle de la Sarine-Singine, domine par l‘engraissement de poulets.

Tableau 2: Units de mthanisation par rgion de Suisse (EST)

No district Nom district Poules Poulettes l Poulets engr Total poulets

l6OlAppenzeIIIR 100979 78156 25 78181

1704 Oberrheintal SG 14466 5603 6000 11603

l5OlHinterIandAR 7912 1044 5250 6294

l5O2MitteIIandAR 7302 1143 820 1963

Total 130659 83759 98041

Dduction amateurs (-6%) 122819 92159

Furnier frais (<15 jours) t 3193.3
Furnier poulets (40 jours) t 737.3

Furnier fus au sol (> 1 an) t 22.4

Unitös ä 1500 tonnes 2.1 0.5

No district Nom district Poules Poulettes l Poulets engr Total poulets

1712 Untertoggenburg 39407 11424 47815 59239

1713WiI 27573 24720 9300 34020

l7l4Gossau 31678 18163 8657 26820
Total 66980 120079

Dduction amateurs (-6%) 62961 112874

Furnier frais (<15 jours) t 1637.0
Furnier poulets (40 jours) t 903.0

Furnier fus au sol (> 1 an) t 11.5

Unitös ä 1500 tonnes 1.1 0.6

No district Nom district Poules Poulettes & Poulets engr Total poulets

2008Weinfelden 39984 46060 72900 118960

2001 Arbon 19101 46130 16600 62730

Total 59085 181690

Dduction amateurs (-6%) 55540 170789

Furnier frais (<15 jours) t 1444.0
Furnier poulets (40 jours) t 1366.3

Furnier fus au sol (> 1 an) t 10.1

Units ä 1500 tonnes 1.0 0.9
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TabJeau 3: Unitös de möthanisation par rögion de Suisse (CENTRE)

No district Nom district Poules Poulettes l Poulets engr Total poulets

l9O8MuriAG 64990 20340 66715 87055

302Hochdorf 32942 37563 79303 116866

304Sursee 107460 13462 118306 131768

Total 205392 57903 335689

Dduction amateurs (-6%) 193068 315548

Furnier frais (<15 jours) t 5019.8
Furnier poulets (40 jours) t 2524.4

Furnier fus au sol (> 1 an) t 35.1

Unites ä 1500 tonnes 3.3 1.7

No district Nom district Poules Poulettes & Poulets engr Total poulets

3O5WiIIisau 61497 17308 112301 129609

2o2Aarwangen 13236 1024 56642 57666

225Trachselwald 19467 3285 98556 101841

Total 94200 289116

Dduction amateurs (-6%) 88548 271769

Furnier frais (<15 jours) t 2302.2

Furnier poulets (40 jours) t 2174.2

Furnier fus au sol (> 1 an) t 16.1

Unites ä 1500 tonnes 1.5

No district Norn district Poules Poulettes l Poulets engr Total poulets

2o6Burgdorl 20704 7163 65033 72196

212 Konolfingen 26233 4413 71357 75770

222Seftigen 30577 26703 47111 73814

2O3Bern 24330 4457 60762 65219

Total 101844 286999

Dduction amateurs (-6%) 95733 269779

Furnier frais (<15 jours) t 2489.1

Furnier poulets (40 jours) t 2158.2

Furnier fus au sol (> 1 an) t 17.4

Unitös ä 1500 tonnes 1.7 1.4
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Tableau 4: Units de mthanisation par rgion de Suisse (OUEST)

No district Norn district Poules Poulettes I Poulets engr Total poulets

201 Aarberg 17707 12671 48800 61471

213 Laupen 21339 115 76432 76547

1005 SeelLac 28497 5492 120769 126261

Total 67543 264279

Dduction amateurs (-6%) 63490 248422

Furnier frais (<15 jours) t 1650.8
Furnier poulets (40 jours) t 1987.4

Furnier fus au sol (> 1 an) t 11 .6

Unitösäl500tonnes 1.1 1.3

No district Nom district Poules Poulettes l Poulets engr Total poulets

1004 La Sarine 14573 9907 186546 196453

1006 Sense 15309 29711 409503 439214

1003 La Gruyre 2586 6100 77767 83867

Total 32468 719534

Dduction amateurs (-6%) 30520 676362

Furnier frais (<15 jours) t 793.5
Furnier poulets (40 jours) t 5410.9

Furnier fus au sol (> 1 an) t 5.6

Unites ä 1500 tonnes 0.5 3.6

No district Norn district Poules Poulettes I Poulets engr Total poulets

1001 LaBroyeFR 34197 3651 136289 139940

2210 Moudon 19976 1054 70505 71559

2214 Payerne 11179 107 123532 123639

2219 Yverdon 33929 15786 95031 110817

2203 Avenches 899 11 27800 27811

Total 100180 473766

Dduction amateurs (-6%) 94169 445340

Furnier frais (<15 jours) t 2448.4
Furnier poulets (40 jours) t 3562.7

Furnier fus au sol (> 1 an) t 17.1

Unit6s ä 1500 tonnes 1.6 2.4
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IV. CONCLUSIONS /RECOMMANDATIONS

Aptitude i la rn&hanisation des divers types de furnier

Seule la fiente frache de pondeuses dtenues en vo1ire prsente une teneur en matire sche

relativement hasse (22-29%, fiches SGS 3. 8. 4) pour permettre de la dig&er sans quil soit

n&essaire de rhurnidifier la matire avant mthanisation.

Les essais de digestion ayant donn une amorce de rsu1tats encourageants ont effectus

partir dc tels substrats.

Actuellement, l‘utilisation d‘anticoccidiens est toujours autorisc pour les poulets 1‘cngrais.

Signalons toutefois quun dlai de retrait est impos 5 ä 7 jours avant la mise sur ic march

du produit, au moment de la production proportionnellement la plus importante de furnier

dans la cycic de lengraissement. Cependant, seuls l‘avis d‘un toxicologue ou d‘autres essais

pourraicnt claircir si ces antibiotiques ont rellement une influence sur la digestion et de

quelle ampleur.

L‘utilisation d‘autres types dc furniers dc volaille (poulets) dans un systmc anarobic est a

priori exclue puisqu‘elle ncessite une forte dilution du substrat, cc qui ntest probablement

pas justifiable du point dc vue environncmental et du bilan nergtique dc 1‘opration.

Teneurs en Iments nutritifs de la matire rsidue11e de la mthanisation

Pour la pratique agricole, la matire, soit mthanise soit perco1e avant m&hanisation, doit

tre ana1yse en vue dc la caractriser en tant qu‘cngrais: si l‘on peut logiquement sattendre

t une dirninution dc la matire organiquc par rapport ä la matire non mthanis&, la

m&hanisation ne traite en aucun cas Paspcct des teneurs 1eves en phosphore,

caractristiques dc cc type d‘engrais dc ferme. 11 est par ailleurs essentiel dc connaitre les

teneurs dc N, ainsi que la forme sous laqudile ii se trouve disponibic pour la nutrition des

plantes, aprs traitement. Finalement, il est aussi important dc connaitre la teneur en MS dc

la matirc rsiduc11c: del1c dpendra principalcment son transport pour la valorisation

agricole: une matire relativement humide devra &re valoris& dans un rayon “usuel“

dexploitation, alors quc qu‘un cngrais sec ( 85% dc MS) s‘cxporte facilcment dans tout ic

pays.

Implantation d‘units centralis&s de m&hanisation

Ii est int&essant dc constater que la concentration avicole corrcspond la concentration

porcine, du moins dans la rgion lucernoise. Le traitemcnt du furnier dc poules en rajoutant

du purin ou la rhumidication dc furnier plus sec ne poserait aucun problme.

EREP.



29

Une poursuite de cette approche impliquerait un complment de recherche concernant ces

districts limitrophes ng1igs dans la premire approche. D‘autre part, certaines cornmunes

denses mais 1oign&s des districts denses devraient &re exclues du ddpouillement.

L‘aspect des transports de furnier, dautant plus s‘il est frais (teneur en eau 1eve) devra &re

pris en considration de rnanire approfondie, d‘autant plus si le potentiel d‘une sous-rgion

est insuffisant pour une unit. Si le furnier traiter est plut6t trop sec, ii devrait &re

transport et mthanis au heu oü la matire rsiduaire rhurnidifie pourra &re va1orise en

tant qu‘engrais de ferme.

Des units de m&hanisation d‘une capacit de 1 ‘500 tla sembient pouvoir pennettre une

gestion relativement centra1ise des furniers de volaille. Une enqu&e statistique a permis de

dfinir trois rgions principales oü l‘on retrouve dimportantes concentrations de volailles et

dans lesquelles une bonne douzaine d‘units de m&hanisation 1500 tla pourraient &re

construites pour traiter des furniers de poules pondeuses (le rnieux adapt ä la

m&hanisation).

Prolongement du projet

Outre les questions de nature agronornique et logistique voques prdcdernment, la

faisabi1it technico-conomique de teiles units de mthanisation reste ä dmontrer.
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• Wellinger A., Baserga U., Edelmann W., Egger K., Seiler B. Biogas-Handbuch.
Grundlagen — Planung — Betrieb landwirtschaftlicher Biogasanlagen. 2. Auflage
Komplett überarbeitet. Verlag Wirz Aarau, 1991.
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1.
Dispositif d ‘essai

1

2.
Aspect du furnier aprs
le prernier passage



3.
Furnier brut

4.
Furnier brut (brouette de gauche) etfumier aprs percolation (brouette de droite)



Analyses des furniers selon les types de 1itires
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Labor für Bodenanalytik und Umwelttechnik
Laboratoire pour analyses de sol et technique
environnementae
Laboratorio per I‘analisi delta terra e di tecnica
de‘ambiente

Thun, 21.Apr 99 Optigal SA
Monsieur Claude Heckly
rte de I‘Industrie 25
1784 Courtepin

Paket Nr. B-60B Auftrag: 400769 Probe: Optigal P

• J..

pH-Wert Id1ret in GüUe 7.91

Bezogen auf TrockensUbstanz (T)
Trockensubstanz (TS) 105°C . 75.51
Glühverlust (organ. Substanz) 500°C %TS 83.52
Glührückstand (anorgan. Substanz) 500°C %TS 16.48

Gesamt-Stickstoff (N-tot.) Destillation 39.59 52.430
Ammonium (N-NH4) do. 7.34 9.721
Nitrat (N-N03) da. <0.01 <0,001

Phosphor (P) HCI-Extrakt 15.330 20.302
Kalium (K) do. 17.654 23.380

Magnesium (Mg) da. 5.529 7.322
Calcium (Ca) do. 18.029 23.876

Mit freundlichen Grüssen
ERIC SCHWEIZER SAMEN AG

;. [Li1dU

I€SCHWEIZER
Eric Schweizer Samen AG
Postfach 150, CH-3602 Thun

Tel. 0332275757
Fax 033 227 5758

DIR V PV ATV fAdm

BC 23 AVR, 199

Distrib. Ciassem.

Datum Entnahme: Eingang:

Wir hoffen, Ihnen mit dem vorliegenden Bericht dienen zu können.

07.04.99

Litire constitue de cop.eaux de bois

GcJ,,ckt cldort,oes Pipior



SCI-I1IEIZER

Labor für Bodenanalytik und Umwelttechnik

Laboratoire pour analyses de sol et technique

environnementale

Laboratorio per I‘analisi deila terra e di teonicaEric Schweizer Samen AG Tel. 033 2275757
Postfach 150, CH-3602 Thun Fax 033 2275756 deIi‘ambiente

DIR V PV 1ATJm
Thun, 21 .April 99 Optigal SA

B 0 23 AVR. 1999 MonsieurClaudeHeckly

____________________________

rte de l‘Inciustrie 25
1784 Courtepin

Distrib. Classem.

aket Nr. B-60B Auftrag: 400‘768 Probe: Optigal T

i

pH-Wert Idirekt in Gülle 8.02
Bezogen auf Trockensubstaflz (TS)
Trockensubstanz (TS) 105°C % 32.03
Glühverlust (organ. Substanz) 500°C %TS 81.55
Glührückstand (anorgan. Substanz) 500°C %TS 18.45

\I
Gesamt-Stickstoff (N-tot.) Destillation 23.95 74.774
Ammonlum (N-NH4) do. 11.08 34.593
Nitrat (N-N03) do. <0.01 <0,001
Phosphor (P) HCI-Extrakt 8.532 26.637
Kalium (K) do. 8.318 25.970
Magnesium (Mg) do. 2.572 8.031
Calcium (Ca) do. 8.970 28.006

Datum Entnahme: Eingang: 07.04.99

Wir hoffen, Ihnen mit dem vorliegenden Bericht dienen zu können.

Mit freundlichen Grüssen
ERIC SCHWEIZER SAMEN AG

. j,t2fb\J

Litire constitue de paille

C,ecj,tw:kt auf ct1kiIrei,, Piiinr



Photos de 1‘
USINE OPTISOL / Saillon (VD)
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2.
Halle de stockage
des furniers

3.
Tableau
synoptique
(broyage,
dshydratation,
ensachage)

1.
Vue gnrale
de l‘usine



Conditionnement du produitfini

I:1

4,
Broyeur

5.



Evaluation industrielle : “BIOSELECT-PERCOLATOR“
. .. . .::. .

.:..

...

EREFS..



22—PR—199 18:18 LODCK CONSLLTING ENG. +49 4Ø 340212 S.01

Ingenieurbüro
Dipl-Ing. Rudol1 Loock
Kaiser-Wilhelm-Straße 89
D - 20355 HamburgLOOCK CONSIJIJANTS Telefon: 040/340934

CXCX)D Telefax 040! 34 0212
E-Mad: LoockConsuItantsmpuserie.com

—

An Firmal Abteilung: EREP

Telefax: 00 41 21 86998 87

zuHnden:
- Herrn Mernbrez

Absenclar/$actibearbeiter: Herr Dipl. -Ing. R. Loock

Datum: 22.04.99 Anzahl der Seiten inkl. Deckblatt:

Betr.: Bioselect-Percolator
Bezug: Ihre Anfrage zur Vergärung von Hühnermist

Sehr geehrter Herr Membrez,

bitte entschuldigen Sie die verspätete Antwort Ihrer Anfrage vom 18.03.99.

Zu Ihrer Frage hinsichtlich der Vergärung von 3.000 tla Hühnermist mit einem TS
von ca. 70 % können wir Ihnen mitteilen, daß unser Verfahren für dieses Substrat
gut geeignet ist.

Für die Auslegung einer Anlage für die Vergrung von 3.000 tla wrderi ww
empfehlen zunächst mit 4 Fermentermodulen zu beginnen und damit den optimalen
Verfahrensablauf (Vorbehandlung, Ferrnentation und Nachbehandlung) einzustellen.
Danach könnte eine maßgeschneiderte Erweiterung der Anlage mit Nachrüstung
von 6 bis 8 Fernientem erfolgen. Für die Ausführung der Bau- und
lnstallationarbeiten könnten ggf. örtliche Firmen herangezogen werden um die
Kosten möglichst niedrig zu halten.

Auch wir sind grundsatzlich an einer Zusammenarbeit mit Ihnen, auch für die
Behandlung von anderen Substraten, interessiert und erwarten gern Ihre
diesbezüglichen Vorschläge.

Mit freundlichen Grüßen

/URBÜRO

EREP.DOC
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fL

Aufnehmen der Gftterbox auf den Haken des Kombilifts

() HoizcntaIes Vorziehen der Gilterbox und Beladung des LKWs

ff

() Öffnen des Fermenters, Zurüokfahren des Kombilifts
Fermenr

1

Gitterbox

1

Ø TransportdesGärresteszur

Abbildung 1: Beschickung bzw. Entnahme des Bioselect-Percolators aus dem Fermenter



5

Die Behandlung des in die Bioselect-Percolatoren gefüllten Abfalls erfolgt in
einem Fermenter. Dieser ist Bestandteil einer modular aufgebauten Anlage,
wobei jedes Modul einem Fermenter entspricht, der eine bzw. zwei Bioselect
Percolatoren aufnehmen kann. Die Fermenter (beispielsweise 20 Stück für eine
10.000 Jahrestonnenanlage) sind in eine Systemhalle (Grundfläche von ca. 30m x
30m) integriert. Die Anlage ist dadurch vollständig gekapselt.

Folgende Darstellung zeigt schematisch den Aufbau eines Fermenters

Der Fermenter wird nach der Befüllung gasdicht verschlossen. Anschließend
wird eine ein- bis dreitägige aerobe Vorbehandlung durchgeführt, in der die für
den anaeroben thermophilen Betrieb erforderlichen Temperaturen erreicht
werden. Die in dieser Betriebsphase anfallende Abluft wird in einem Biofilter
von geruchsintensiven Substanzen gereinigt.

Die anaerobe Fermentation erfolgt durch Perkolation mit Prozeßwasser, das über
einen Naßfermenter im Kreislauf geführt wird. Das entstehende Biogas hat einen
mittleren Methangehalt von ca. 60 Vol.-% und damit einen mittleren Heizwert
von ca. 6 kWh/m3. Pro Tonne Abfall werden je nach Zusammensetzung des
Substrates innerhalb von drei Wochen etwa 80- 120 m3 Biogas produziert.

Das Substrat erreicht in dieser Zeit den Rottegrad IV - V. Durch die Nutzung des
erzeugten Biogases in einem Blockheizkraftwerk zur Erzeugung von Strom und
Wärme kann die Anlage nicht nur energieautark betrieben, sondern es können
noch rund 2/3 der erzeugten elektrischen und thermischen Energie ausgekoppelt
werden.

15 Fermentation

Scfanmkreisuf

Korbeinsalz CIip-On-tinit: Wasserführung
/ Schlammftihrung

/ -Gassteuerung
- Wärmeregelung

/
- Belüftung

/

-1= /

Biogas

Abbildung 2: Schematischer Aufbau eines Fermenters

Wasser- und Luft.
versorgung



Essais de digestion de fientes fraiches
(11.11.1999 — 23.12.1999)

•

Vues du dispositif exp&imental

EREFS.A





R&ultats des essais dedigestion

EREPSA



Boues digres STEP MORGES

— tableau

— production biogaz

— DCO entre / sortie

— NH4 entre / sortie

— mat. volatiles entre / sortie

EREPS
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Boues bovines LULLY

— tableau

— production biogaz

— DCO entre / sortie

— NH4 entre / sortie

— mat. volatiles entr& / sortie
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Carte 1
Rpartition des districts de Suisse ä densit importante dc volaille

> 100‘OOO ttes

80‘OOO-lOO‘OOO ttes adjacents

districts adjacents examins par commune
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Carte 2
Communes denses en volaille — rgionEst

Ciassification des communes selon le type dominant d‘1evage

_______

< 2000 poules, 4000-8000 places engrais poulets

< 2000 poules, > 8000 places engrais poulets

> 2000 poules, < 4000 places engrais poulets

> 2000 poules, > 4000 places engrais poulets

limites sous-rgion

EREPS
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Carte 3
Communes denses en volaille — rgion Centre

Ciassification des communes selon le type dominant d‘1evage

< 2000 poules, 4000-8000 places engrais poulets

< 2000 poules, > 8000 places engrais poulets

> 2000 poules, < 4000 places engrais poulets

_______

> 2000 poules, > 4000 places engrais poulets

limites sous-rgion

EREPS.
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Carte 4
Communes denses en volaille — rgion Ouest

Ciassification des communes selon le type dominant d‘1evage

_______

< 2000 poules, 4000-8000 places engrais poulets

< 2000 poules, > 8000 places engrais poulets

> 2000 poules, < 4000 places engrais poulets

> 2000 poules, > 4000 places engrais poulets

limites sous-rgion

EREPS
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Extrait de
“Les Communes de la Suisse“

1: 300‘OOO
Office fdra1 de la topographie

8084 Wabern, 1996
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VALORISATION BIOINERG1TIQUE
DE FUMIERS DE VOLAILLES

“GALIGAZ“
Contrat n° 70‘540

Rsum

La production annuelle de furnier de volailles en Suisse stab1it prs de 75‘000/80‘000 tla.
Environ 15‘000120‘000 tla ne sont pas au bnfice de contrats de reprise et pourraient &re
va1orises sous forme d‘nergie.

Les furniers de dindes et de poulets lengrais ainsi que ceux produits par les poules (ceufs
au sol) constituent un engrais sec (>45% de rnatire sche) difficilement mthanisab1e. Par
contre, les furniers de poules en vo1ires (25-35% de matire sche) pourraient &re mieux
adapts la production de biogaz. Par ailleurs, us ne contiennent pas de rsidu d‘antibiotique
pouvant inhiber la digestion anarobie.

L‘tude a consist en diverses tapes orientes en fonction des rsu1tats enregistrs:

• recherche bibliographique concernant les installations de rnthanisation au niveau du
laboratoire et de l‘exploitation agricole.

• enqu&e destin& dfinir les caractristiques des furniers et les facteurs influenant leurs
compositions.

• va1uation technique de la mthanisation intgre une usine traitant 6000 m3/a de
furniers de volailles.

• essais de percolation et de digestion des jus dans un racteur de laboratoire. Les rsu1tats
obtenus ont dcevants.

• essais de laboratoire sur la digestion en continu de fientes fraiches avec un inoculum
provenant d‘un digesteur de boues d‘puration lors d‘une premire exprience et avec du
purin provenant d‘un digesteur agricole pour un deuxirne essai. Les rsu1tats de cette
dernire exprimentation ont encourageants mais ne perrnettent pas de conclure sur la
faisabi1it technique ni de dfinir des bases de dirnensionnement pr1irninaire.

• recherche destine localiser les concentrations de poules pondeuses et de volailles
d‘engraissement afin de dfinir des lieux possibles pour l‘implantation d‘units de
m&hanisation traitant 1500 t/a de furniers de volailles chacune. Une douzaine
dinstallations pourraient &re construites dans trois rgions de Suisse. Sur la base des
donnes fournies par la bibliographie, chacune d‘elles pourrait produire 250000 ä
300000 Nm3 de biogaz par an, soit 1,5 1,8 GWhJa et par installation.
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